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1. L’énergie des géographes et la géographie de l’énergie
1.2. Géographie des productions, géographie des consommations
1.2. Une histoire de la géographie de l’énergie
1.3. Pour une approche locale de la question énergétique

2. Les politiques énergétiques locales
2.1. Une approche par les territoires institutionnels
2.2. Les autorités compétentes et leurs périmètres d’intervention
2.3. Domaines d’action et instruments de politiques publiques

3. Structurer localement la filière bois-énergie
3.1. Plaidoyer pour structuration locale des approvisionnements en
plaquettes forestières
3.2. Pour une approche spatialisée des processus d’approvisionnement

Conclusion

Si l’éner gie fait par tie des champs tra di tion nels de la géo gra phie, son
étude a lar ge ment évo lué de puis le début du XXème siècle, au gré des
mu ta tions éner gé tiques. Au fil des an nées, un nou veau sys tème éner‐ 
gé tique s’est mis en place. La su pré ma tie du « tout- pétrole » est pro‐ 
gres si ve ment re mise en cause : pol lu tion, dé pen dance vis à vis des
états pro duc teurs et des car tels, hausse des prix… La maî trise des
consom ma tions et le dé ve lop pe ment des éner gies re nou ve lables sont
de ve nus im pé ra tifs. Une nou velle géo gra phie de l’éner gie se des sine :
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re lo ca li sa tion des sys tèmes éner gé tiques, nou veaux ac teurs, nou‐ 
velles sources d’éner gies, nou veaux ter ri toires de l’éner gie.

Face à ces mu ta tions, une série de ques tions émerge : com ment or‐ 
ga ni ser au mieux cette nou velle ges tion de l’éner gie ? Quelles sont les
échelles de ges tion les plus per ti nentes ? Les sources d’éner gie re‐ 
nou ve lables sont- elles pré sentes en quan ti té suf fi sante ? Com ment
s’or ga nisent ces nou velles fi lières ?

2

Cet ar ticle pré sente deux ap proches com plé men taires de la thé ma‐ 
tique éner gé tique en géo gra phie. La pre mière s’in té resse aux ac tions
et aux ac teurs par tie pre nante dans la mise en place de la po li tique
éner gé tique d’un ter ri toire ; la se conde est plus spé ci fi que ment dé‐ 
diée à la fi lière bois- énergie et à la ges tion de cette res source pour
l’ap pro vi sion ne ment des chauf fe ries col lec tives.
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1. L’éner gie des géo graphes et la
géo gra phie de l’éner gie

1.2. Géo gra phie des pro duc tions, géo ‐
gra phie des consom ma tions
« La géo gra phie s’in té resse de puis long temps déjà à la ques tion de
l’éner gie, car l’éner gie est une clé de lec ture des ter ri toires » (Merenne- 
Schoumaker, 2007). Cette phrase, en ap pa rence claire et évi dente
pour un géo graphe, spé cia liste de l’éner gie ou non, mé rite néan moins
quelques éclair cis se ments. Ainsi, au- delà de sa dé fi ni tion éty mo lo‐ 
gique (« gê » et « gra phein » si gni fiant res pec ti ve ment « Terre » et «
écrire », ou « dé crire ») ; « la géo gra phie est une ten ta tive d’in ter pré‐ 
ta tion de l’écri ture de la sur face de la Terre par les so cié tés qui l’oc‐ 
cupent 1 ». En ce sens, elle prend en compte l’en semble des fac teurs
et des re la tions qui ca rac té risent et condi tionnent la vie des Hommes
dans leurs dif fé rents ter ri toires, en s’in té res sant par ti cu liè re ment aux
pro blé ma tiques d’amé na ge ment de l’es pace, aux moyens mis en
œuvre et à leurs consé quences. Ainsi dans le champ dis ci pli naire de la
géo gra phie 2, dont les deux prin ci paux ob jets sont d’une part « la dé‐ 
cou verte des lois d’or ga ni sa tion de l’es pace » et d’autre part « l’étude
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des re la tions entre la "na ture" et la so cié té » (Dau phi né, 2003), l’étude
de l’éner gie se ré fère plu tôt :

- aux res sources na tu relles et à la façon dont on les ex ploite à des
fins éner gé tiques (re la tions Homme  En vi ron ne ment) ; en y as so ciant
une in dis pen sable di men sion spa tiale liée aux dis pa ri tés entre lieux
de pro duc tion et de consom ma tion.

5

- mais éga le ment « à la dis tri bu tion spa tiale des pro duc tions, des
consom ma tions et des échanges » (Bru net et al., 1993) ; « la lo ca li sa tion
des sources d’éner gie com mand[ant] leur pro duc tion [et] la dis cor dance
entre les zones de pro duc tion et de consom ma tion im pli quant des flux
de ma tière éner gé tique et a for tio ri des trans ports » (Merenne- 
Schoumaker, 2007).

6

1.2. Une his toire de la géo gra phie de
l’éner gie

Hier, la géo gra phie de l’éner gie avait cou tume d’étu dier la pro blé ma‐ 
tique éner gé tique sous un angle plu tôt géo po li tique, « les géo graphes
ayant mis en évi dence des phé no mènes de do mi na tion et de stra té gie »
(Ibra him, 2004). La si tua tion est au jourd’hui ra di ca le ment dif fé rente
en rai son d’un double chan ge ment de pa ra digme, à la fois dans la dis‐ 
ci pline elle- même et dans le contexte éner gé tique. Ainsi, « les trans‐ 
for ma tions que connaît la géo gra phie de puis le début des an nées 1980
re flètent l’am pleur des mu ta tions qui af fectent le monde : ac crois se ment
des me naces pe sant sur l’en vi ron ne ment, mon dia li sa tion de l’éco no mie,
mé tro po li sa tion ac cé lé rée, ef fon dre ment du bloc so cia liste, re mise en
cause des phi lo so phies d’ori gine oc ci den tales » (Cla val, 2001). Par
consé quent il n’est pas sur pre nant de voir que l’objet même de la géo‐ 
gra phie de l’éner gie a évo lué au gré de la nou velle donne éner gé tique.
Pa ra doxa le ment, alors que les échanges de flux et de ma tières (éner‐ 
gé tiques) sont tou jours plus nom breux au ni veau mon dial, l’uti li sa tion
et le ta ris se ment des res sources fos siles 3 en gendrent de nou velles
pré oc cu pa tions éco no miques et en vi ron ne men tales qui ont pour co‐ 
rol laire une re lo ca li sa tion des sys tèmes éner gé tiques et « un re tour
aux sources 4 » (et no tam ment aux sources d’éner gies re nou ve lables).
Cette double évo lu tion contex tuelle et dis ci pli naire a eu pour consé‐ 
quence un pro fond re vi re ment à l’ori gine de nou velles ap proches en
géo gra phie de l’éner gie, dont la lec ture ini tia le ment géo po li tique s’est
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pro gres si ve ment in té res sée à des clés de lec ture plus lo cale d’une
part, et plus ter ri to riale d’autre part (fig.1). Les fon de ments théo riques
et concep tuels des ap proches ter ri to riales de l’éner gie s’ins crivent
dans le cadre d’une nou velle dy na mique, dont les prin ci paux tra vaux
pré cur seurs de sont ceux de D.W. Cur ran (1981) et de B. Merenne- 
Schoumaker (de 1989 à 2007).

La pro blé ma tique éner gé tique vue par les géo graphes s’in té resse à de
mul tiples as pects, car au- delà de « ces faits de lo ca li sa tion assez clas‐ 
siques en géo gra phie éco no mique, il faut sou li gner l’in fluence de l’éner‐ 
gie sur les types d’or ga ni sa tion spa tiale » (Merenne- Schoumaker,
2007). Ainsi nos struc tures et dy na miques ter ri to riales sont avant
tout condi tion nées par la dis po ni bi li té d’une cer taine forme d’éner gie,
et cette in fluence dé passe de loin au jourd’hui celle des ac teurs ter ri‐ 
to riaux qui tentent de s’adap ter à cette forme d’auto- organisation.
Cette vi sion géo gra phique de l’éner gie gagne de plus en plus de ter‐ 
rain et de lé gi ti mi té au près de l’en semble de la com mu nau té scien ti‐ 
fique et des pro fes sion nels du do maine éner gé tique (énergie- cité,
com munes fo res tières, ADEME, bu reaux d’étude, la bo ra toires etc.). Et
« en effet, qui, mieux qu’un ter ri toire, est en me sure d’éva luer ses res‐ 
sources et de mettre en œuvre une po li tique éner gé tique de proxi mi té
per ti nente, et donc du rable, parce qu’adap tée à chaque contexte ? Qui,
mieux qu’un ter ri toire peut tirer pro fit de l’ab sence d’éner gies fos siles
pour dé ve lop per les éner gies lo cales et la va leur ajou tée as so ciée, et
mettre en œuvre des ac tions "d’in tel li gence ter ri to riale" ? » 5 (Mi nis tère
de l’éco lo gie, de l’éner gie du dé ve lop pe ment du rable et de l’Amé na ge‐ 
ment du ter ri toire). De façon com plé men taire, (Merenne- 
Schoumaker, 2007) s’in ter roge : « Com ment et pour quoi la di men sion
éner gé tique peut- elle aider à mieux com prendre le fonc tion ne ment
d’un ter ri toire ? ».
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1.3. Pour une ap proche lo cale de la
ques tion éner gé tique

Si l’éner gie fait par tie des champs tra di tion nels de la géo gra phie, c'est
un do maine qui a lar ge ment évo lué de puis le début du XXe siècle.
Dans le contexte ac tuel de crise éner gé tique, où la maî trise des
consom ma tions et le dé ve lop pe ment des éner gies re nou ve lables sont
im pé ra tifs, l’ana lyse des éche lons lo caux à tra vers une ap proche géo ‐
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gra phique pré sente as su ré ment un nou vel in té rêt. La mise en place à
l’échelle na tio nale de dis po si tifs de di ver si fi ca tion du bou quet éner‐ 
gé tique, et de po li tiques in ci ta tives en ma tière d’éco no mie d’éner gie,
a pour co rol laire une re dis tri bu tion des rôles des ac teurs et des
moyens de pro duc tion, spé cia le ment à l’échelle lo cale. Pa ral lè le ment,
la ques tion de l’uti li sa tion ra tion nelle des res sources lo cales se pose,
no tam ment pour le bois- énergie, fer de lance de la po li tique fran çaise
sur les éner gies re nou ve lables (fig. 2).

Cet ar ticle pré sente la dé marche et les prin ci paux ré sul tats de deux
thèses réa li sées en géo gra phie, par tant toutes deux du constat de la
né ces saire re lo ca li sa tion de la ges tion éner gé tique, tant dans les po li‐ 
tiques mises en place que dans la connais sance des be soins d’ex ploi‐ 
ta tion.
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2. Les po li tiques éner gé tiques lo ‐
cales
De par leur ca rac tère trans ver sal, les po li tiques éner gé tiques
tiennent une po si tion par ti cu lière dans les po li tiques pu bliques
menés sur un ter ri toire. En outre, l’abon dance des textes et me sures
qui pro posent aux ac teurs lo caux une large pa lette de dis po si tifs (di‐ 
rec tives, do cu ments d’ob jec tif, de pla ni fi ca tion ou de ré gu la tion) pour
les aider à mettre en place des po li tiques lo cales de l’éner gie pa raît
dif fi ci le ment li sible. La mul ti pli ca tion des guides sur la ges tion de
l’éner gie à des ti na tion des col lec ti vi tés et les dif fé rents en tre tiens
que nous avons menés confirment cette ten dance. Le rôle et les com‐ 
pé tences des dif fé rentes col lec ti vi tés ter ri to riales ne sont pas tou‐ 
jours clai re ment dé fi nis, tan dis que l'or ga ni sa tion des ac teurs au tour
de cette pro blé ma tique reste sou vent floue.
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Forts de ce constat, il nous sem blait in dis pen sable d’ana ly ser l’en‐ 
semble des élé ments consti tu tifs d’une po li tique éner gé tique lo cale
pour cha cune des col lec ti vi tés concer nées. L’ob jec tif est de com‐ 
prendre com ment les ac teurs lo caux, et tout par ti cu liè re ment les au‐ 
to ri tés lo cales, agissent sur le fonc tion ne ment éner gé tique de leur
ter ri toire à tra vers leurs com pé tences en ma tière éner gé tique, leurs
do maines d'in ter ven tion, les ins tru ments de po li tiques pu bliques
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qu’ils peuvent mo bi li ser et peut- être aussi leur vi sion et leur vo lon té
po li tique.

Nous consi dé re rons qu’une po li tique éner gé tique lo cale se dé fi nit
comme l’en semble des ac tions et dis po si tifs, s’ap puyant gé né ra le ment
sur une pla ni fi ca tion, mis en œuvre sur un ter ri toire pour at teindre
des ob jec tifs quan ti fiés ou non, concer nant la ges tion de l'éner gie,
l’en semble étant tri bu taire d’un contexte socio- économique par ti cu‐ 
lier.

13

2.1. Une ap proche par les ter ri toires
ins ti tu tion nels

De plus en plus, les po li tiques pu bliques doivent être gui dées par une
lo gique ter ri to riale (Ger baux, 1999), celle- ci ten dant à se sub sti tuer
aux lo giques sec to rielles, qui seg mentent l’ac tion pu blique par do‐ 
maine.

14

Ce pen dant, les po li tiques éner gé tiques sont très dif fi ciles à ins crire
dans un pé ri mètre donné car elles sont dé pen dantes des contraintes
et ap ti tudes de l’es pace, de la va rié té des res sources et de leurs
usages, des jeux d’ac teurs et des in ter ac tions com plexes qui en ré‐ 
sultent. Les ter ri toires de l’éner gie sont mul tiples, multi- échelles et
pos sèdent des contours mou vants en fonc tion des en trées re te nues :
les ter ri toires de pro duc tion, de consom ma tion ou de ges tion se su‐ 
per posent ra re ment. Face à cette com plexi té, l'an crage ins ti tu tion nel,
bien qu’hé ri té d'une pro blé ma tique de ges tion bien dif fé rente de la
ges tion éner gé tique (as seoir l'au to ri té de l'État, être le re lais de l'ac‐ 
tion pu blique puis plus ré cem ment la ma té ria li sa tion et la ra tio na li sa‐ 
tion de l'ac tion lo cale à tra vers no tam ment la no tion de pro jet), reste
l’en trée pri vi lé giée des po li tiques de ges tion et de pla ni fi ca tion et de
leur mise en oeuvre. C'est pour quoi nous avons choi si de nous in té‐ 
res ser prio ri tai re ment aux ter ri toires ins ti tu tion nels, et plus par ti cu‐ 
liè re ment aux au to ri tés lo cales.

15
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2.2. Les au to ri tés com pé tentes et leurs
pé ri mètres d’in ter ven tion
L’ana lyse des textes lé gis la tifs re la tifs à l’éner gie per met de mettre en
évi dence une ré or ga ni sa tion des échelles de ges tion et de dé ci sion.
Les ac teurs concer nés se di ver si fient, les dé ci deurs et ges tion naires
lo caux sont de plus en plus sol li ci tés par les ni veaux na tio naux et su‐ 
pra na tio naux et voient leurs com pé tences s’ac croître et se com plexi‐ 
fier dans ce do maine. Les po li tiques éner gé tiques qu’elles mettent en
place doivent ré pondre à plu sieurs ob jec tifs dis tincts.

16

Elles as surent d’une part la dis tri bu tion d’éner gie sur leur ter ri toire,
dans un contexte de li bé ra li sa tion qui ren force leur pou voir dans ce
do maine. D’autre part, elles doivent in té grer cette thé ma tique dans
l’en semble de leurs do cu ments d’amé na ge ment et d’ur ba nisme et éla‐ 
bo rer un cer tain nombre de do cu ments de pla ni fi ca tion sur cette
thé ma tique. Enfin, les au to ri tés lo cales sont à pré sent ap pe lées à s’af‐ 
fir mer sur la scène na tio nale et sont consul tées lors de l’éla bo ra tion
de la lé gis la tion et de la po li tique na tio nale.

17

Cette ré af fir ma tion des éche lons lo caux dans la ges tion de l’éner gie,
qui s’était es tom pée au mi lieu du XX  siècle avec la cen tra li sa tion lié
au dé ve lop pe ment de l’éner gie nu cléaire no tam ment, né ces site une
nou velle or ga ni sa tion des ac teurs à ce ni veau. Par exemple, la re prise
en main de la dis tri bu tion de gaz et d’élec tri ci té par les mu ni ci pa li tés
s’est par fois tra duite par de nou velles orien ta tions de po li tiques éner‐ 
gé tiques. De la même ma nière, l’af fir ma tion de la thé ma tique éner gé‐ 
tique comme trans ver sale à l’en semble des po li tiques pu bliques me‐ 
nées sur un ter ri toire, en par ti cu lier des po li tiques d’amé na ge ment,
né ces site de mo bi li ser de nou veaux ins tru ments de po li tiques pu‐ 
bliques et d’in ter ve nir dans des do maines jusqu’alors cloi son nés.

18

e

Dans ce mou ve ment, les au to ri tés lo cales sont à l’ini tia tive d'ac tions
ou ex pé riences sus cep tibles d'être gé né ra li sées et de de ve nir la
norme au ni veau na tio nal ; ce type de pro ces sus as cen dant est cou‐ 
ram ment dé si gné sous de vo cable de "bottom- up". Par consé quent, «
chaque ter ri toire local s’est trans for mé en arène po li tique où les ac tions
sont en tre prises dans le cadre de ré seaux de dé ci sion im pli quant un
nombre crois sant d’ac teurs in ter dé pen dants qui re lèvent de dif fé rents
ni veaux, tant du sec teur pu blic que du sec teur privé » (Ro gers, 2006).

19
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Les pro ces sus de dé ci sion et les mé ca nismes qui conduisent à l'éla‐ 
bo ra tion d’une po li tique éner gé tique lo cale dé pendent, d'une part,
des ins ti tu tions et des com pé tences qui leur sont re con nues à grâce à
la dé cen tra li sa tion et, d'autre part, des ac teurs ter ri to riaux pu blics et
pri vés (Safarzyńska & van den Bergh, 2010).

Nous as sis tons ainsi à un dé cloi son ne ment pro gres sif des ac teurs et
des sec teurs dans le do maine de l’éner gie ; le dia logue s’ins taure
entre pro duc teurs, dis tri bu teurs et consom ma teurs tan dis que les
pro jets sont éla bo rés en concer ta tion avec les ac teurs lo caux (Fi gure
3).

20

Les ins tru ments pou vant être mo bi li sés par les au to ri tés lo cales pour
faire dia lo guer et co or don ner l’en semble des ac teurs concer nés par la
thé ma tique éner gé tiques sur un ter ri toire sont très va riées et
concernent dif fé rents do maines d’ac tion.

21

2.3. Do maines d’ac tion et ins tru ments
de po li tiques pu bliques

Les sciences éco no miques dé si gnent sous le terme d'ins tru ment les
dif fé rentes formes d’in ter ven tion pu blique des ti nées à com pen ser les
dé faillances du mar ché (Me nan teau et al., 2003). Les sciences po li‐ 
tiques en donnent une dé fi ni tion plus large qui in tègre l’or ga ni sa tion
des ins ti tu tions et des ac teurs. Ce pen dant, ces deux ac cep tions ne
tiennent pas compte de la di men sion spa tiale et ter ri to riale, comme
le fait la géo gra phie.

22

On constate en effet, que les tra vaux en sciences po li tiques et éco no‐ 
miques s’in té ressent peu aux éche lons lo caux et aux ins tru ments qui
en dé pendent. Cette la cune est pa tente dans un pays cen tra li sé
comme la France où la plu part des ins tru ments sont conçus au ni veau
na tio nal sans beau coup d'égard pour les au to ri tés lo cales dont les
com pé tences sont par ailleurs très en ca drées par la loi. Et ce d’au tant
plus, comme le re lève I. Sgar gill (in Ro gers, 2006), que « [les col lec ti‐ 
vi tés] ont des res sources po li tiques et fi nan cières re la ti ve ment li mi tées
qui re streignent leur ca pa ci té à pro po ser des ini tia tives po li tiques au‐ 
to nomes ».

23

Pour faire un état de la si tua tion et des pos si bi li tés of fertes aux au to‐ 
ri tés lo cales, nous avons re pris les clas si fi ca tions d’ins tru ments de

24
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po li tique en vi ron ne men tale pro po sées par P. Las coumes et P. Le Gal‐ 
lès (2004), M. Gla chant (2004), N. En zens ber ger et al. (2002) et K.
Jacob et al. (2008, cité in Mi ck witz et al., 2009) pour en dé ri ver une
ty po lo gie ap pli cable aux ins tru ments de po li tique éner gé tique lo cale
(fi gure 4).

La prin ci pale dif fi cul té à la quelle sont confron tées les au to ri tés lo‐ 
cales pour l’éla bo ra tion de leurs po li tiques éner gé tiques ré side dans
la mul ti pli ci té des ac tions à en tre prendre. En effet, tous les do cu‐ 
ments de pla ni fi ca tion ter ri to riale et la quasi- totalité des po li tiques
mises en place sur un ter ri toire sont concer nés par cette thé ma tique,
par fois de façon in di recte.

25

L’ana lyse sys té ma tique des ac tions pou vant être réa li sées dans
chaque do maine et as so ciées aux ins tru ments mo bi li sables pour y
par ve nir par ti cipe à la com pré hen sion des po li tiques éner gé tiques lo‐ 
cales.

26

Le dé ve lop pe ment des éner gies re nou ve lables sera prin ci pa le ment
sou te nu par la mise en place d’ins tru ments éco no miques. Les ac tions
de maî trise des consom ma tions sont en re vanche da van tage in té‐ 
grées dans les do cu ments de pla ni fi ca tion ter ri to riale puis qu’elles
touchent prin ci pa le ment à l’amé na ge ment du ter ri toire, aux trans‐ 
ports et à la mo bi li té. Alors que l’amé na ge ment du ter ri toire est d'évi‐ 
dence une des clés du sys tème éner gé tique du rable à construire, la
pré oc cu pa tion éner gé tique est en core à peine abor dée dans les do‐ 
cu ments d’amé na ge ment et d’ur ba nisme.

27

Ce dé cou page thé ma tique et sec to riel, par fois ar ti fi ciel, est in dis pen‐ 
sable afin d’iden ti fier les prin ci paux le viers sur les quels peuvent jouer
les au to ri tés lo cales pour ré pondre aux défis éner gé tiques qu’elles
doivent re le ver. Ainsi, le dé ve lop pe ment de la fi lière bois- énergie,
bien que très com plexe, doit trou ver sa place dans les do cu ments de
pla ni fi ca tion. La va lo ri sa tion éner gé tique du bois sup pose une bonne
ar ti cu la tion entre la mo bi li sa tion de la res source (fo rêts), les équi pe‐ 
ments (chauf fe ries) et les consom ma teurs.

28
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3. Struc tu rer lo ca le ment la fi lière
bois- énergie
La fi lière bois- énergie qui se dé ve loppe for te ment en France de puis
une ving taine d’an nées, est l’ar ché type d’une fi lière dont le dé ve lop‐ 
pe ment pose le pro blème de l’ar ti cu la tion entre des ob jec tifs glo baux,
énon cés au ni veau na tio nal, et leur mise en œuvre concrète au ni veau
local. Ainsi les im pé ra tifs du pa quet éner gie cli mat de l’union eu ro‐ 
péenne (les « trois fois vingt » : ré duire de 20% les émis sions de gaz à
effet de serre par rap port à leurs ni veaux de 1990, por ter la part des
éner gies re nou ve lables à 20% de la consom ma tion et réa li ser 20%
d'éco no mies d'éner gie), ont pour co rol laire l’émer gence de chauf fe‐ 
ries et de cen trales de co gé né ra tion tou jours plus puis santes, mais
dont l’ap pro vi sion ne ment se ré vèle par fois pro blé ma tique.

29

La forte aug men ta tion du nombre de chauf fe ries, et l’émer gence pro‐ 
chaine de cen trales de co gé né ra tion de puis sances im por tantes, sou‐ 
lèvent un grand nombre de ques tions et d’en jeux re la tifs à l’ap pro vi‐ 
sion ne ment ; de la sa tis fac tion de la de mande à la re nou ve la bi li té de
la res source, en pas sant par la sé cu ri sa tion des ap pro vi sion ne ments
sur le long terme, la ga ran tie des prix et de la qua li té des den dro com‐ 
bus tibles (bûches, pla quettes fo res tières ou gra nu lés de bois), la qua‐ 
li té en vi ron ne men tale de la fi lière, etc.
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3.1. Plai doyer pour struc tu ra tion lo cale
des ap pro vi sion ne ments en pla quettes
fo res tières

Le dé ve lop pe ment ra pide de la fi lière et l’aug men ta tion de la consom‐ 
ma tion ont eu pour consé quence une dé struc tu ra tion de la de mande
dont les ré per cus sions se sont fait res sen tir à tous les ni veaux de la
fi lière, avec une mo bi li sa tion ac crue des ac teurs lo caux vis- à-vis de
cette pro blé ma tique. La pla quette fo res tière (bois dé chi que té) ap pa‐ 
raît comme un com bus tible pro met teur pour l’ap pro vi sion ne ment
des chauf fe ries bois, les dé chets de l’in dus trie du bois n’étant pas en
me sure de four nir du ra ble ment l’en semble des ins tal la tions.
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Par ti cu liè re ment sen sibles aux en jeux de re nou ve la bi li té de la res‐ 
source li gneuse, de dé ve lop pe ment et va lo ri sa tion des res sources lo‐ 
cales, de créa tion d’em plois lo caux, etc., les ap pro vi sion ne ments en
pla quettes fo res tières cris tal lisent de fait l’at ten tion de l’en semble des
ac teurs de la fi lière bois- énergie. « La pla quette fo res tière d'ori gine
lo cale, uti li sée comme com bus tible prin ci pal dans des pro jets co hé‐ 
rents à l'échelle des ter ri toires, per met :
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- de dé ve lop per le tissu so cial en mi lieu rural grâce à la re lo ca li sa tion
de l’ap pro vi sion ne ment - qui main tient ou crée des em plois,
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- d’agir en fa veur de l’en vi ron ne ment en li mi tant les émis sions de gaz
à effet de serre,
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- de lut ter contre le ré chauf fe ment cli ma tique,35

- d’amé lio rer la qua li té et le bilan éco no mique de la ges tion fo res tière,36

- d'as su rer la sta bi li té éco no mique et la sé cu ri té des ap pro vi sion ne‐ 
ments en com bus tible dans un contexte de mar ché des éner gies fos‐ 
siles fluc tuant,
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- d’in duire des éco no mies fi nan cières pour les col lec ti vi tés » 6.38

La pla quette fo res tière ap pa raît ainsi, plus que tout autre com bus‐ 
tible bois au cœur des en jeux de dé ve lop pe ment du rable local… à
condi tion de pro ve nir de res sources lo cales ; l’ex ploi ta tion de res‐ 
sources lo cales per met tant, nous l’avons vu, de créer de l’em ploi et du
dé ve lop pe ment local, et d’of frir de nou veaux dé bou chés pour les es‐ 
paces boi sés en vi ron nants. La di mi nu tion des émis sions de car bone
et des coûts de trans port 7 en cas d’ap pro vi sion ne ments lo caux sont
des ar gu ments sup plé men taires pour la pro mo tion de cir cuits courts.
Or, dans une op tique de dé ve lop pe ment et de va lo ri sa tion des res‐ 
sources lo cales, il nous semble in dis pen sable de connaître l’ori gine
géo gra phique des den dro com bus tibles. En effet, com ment af fir mer
que le bois- énergie gé nère du dé ve lop pe ment local et per met la va lo‐ 
ri sa tion de fo rêts et de res sources lo cales si l’on ne connaît pas la
pro ve nance de la ma tière li gneuse ?
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3.2. Pour une ap proche spa tia li sée des
pro ces sus d’ap pro vi sion ne ment
En tant que géo graphe, nous nous in té res sons plus spé ci fi que ment à
la com po sante spa tiale des pro ces sus d’ap pro vi sion ne ment, c’est à
dire à :
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- La lo ca li sa tion des res sources li gneuses et la dé fi ni tion de la frac‐ 
tion éner gi sable du cou vert boisé. Cet as pect est in dis pen sable dans
la me sure où les ap pro vi sion ne ments se dé fi nissent aussi par rap port
à la dis po ni bi li té des res sources.
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- Les pro blèmes d’ac ces si bi li té aux res sources na tu relles, c'est- à-
dire, dans le cas pré sent, aux es paces pro duc teurs, et à leurs consé‐ 
quences en termes de coûts de mo bi li sa tion de la res source et
d’ache mi ne ment vers les uni tés de consom ma tion.
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- La ques tion de la mi ni mi sa tion des dis tances entre les lieux de pro‐ 
duc tion et de consom ma tion, le bois- énergie de vant théo ri que ment
être ache mi né par les voies les plus courtes en vue de ré pondre aux
exi gences de dé ve lop pe ment local. Ainsi, concer nant le prix des pla‐ 
quettes fo res tières et leur in dexa tion, de nom breuses for mules de ré‐ 
vi sion cir culent ac cor dant une place im por tante aux coûts de trans‐ 
ports rou tiers, s’éle vant de fait de 20 à 50 % du prix du com bus tible «
en trée chauf fe ries » (ADEME). L’ADEME pré cise en outre que « la for‐ 
mule de ré vi sion doit tra duire la réa li té éco no mique de la pro duc tion
de pla quette pour le four nis seur, mais éga le ment les exi gences de
cir cuit court pour le com bus tible ».
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- L’ana lyse et la dé fi ni tion « d’aires de cha lan dise » (bas sins d’ap pro vi‐ 
sion ne ment) des ins tal la tions de consom ma tion avec des mé thodes
em prun tées au do maine de l’éco no mie spa tiale : ainsi l’uti li sa tion de
mo dèles gra vi taires et d’in ter ac tion spa tiale per met trait de mettre en
évi dence ces phé no mènes en dé fi nis sant des aires de cha lan dise
théo riques pour les ins tal la tions de consom ma tion (en fonc tion de
leur puis sance).
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- La lo ca li sa tion op ti male de pla te forme de sto ckage si be soin est, en
fonc tion de la dis tance et de l’ac ces si bi li té aux es paces pro duc teurs,
uni tés de pro duc tion et ins tal la tions de consom ma tion.
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L’en semble de ces en jeux dé montre que les pro ces sus d’ap pro vi sion‐ 
ne ment ont une forte com po sante spa tiale, et qu’une ana lyse géo gra‐ 
phique de cette pro blé ma tique à l’échelle lo cale prend tout son sens
dans un contexte où les ac teurs ins ti tu tion nels et pro fes sion nels s’in‐ 
ter rogent de plus en plus sur la ma nière de struc tu rer du ra ble ment et
lo ca le ment la fi lière bois- énergie.
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Conclu sion
Alors que les au to ri tés lo cales ont un rôle de plus en plus im por tant à
jouer, leur connais sance du ter ri toire reste gé né ra le ment par tielle.
L’ap proche géo gra phique que nous pro po sons vise à mettre au jour la
com plexi té des sys tèmes éner gé tiques ter ri to riaux dans leur struc‐ 
ture et dans leur fonc tion ne ment pour gui der la prise de dé ci sion. La
ges tion rai son née des res sources lo cales passe par une connais sance
ap pro fon die à la fois des ca pa ci tés de pro duc tion d’un ter ri toire, de
ses be soins, mais aussi des moyens po li tiques et éco no miques à dis‐ 
po si tion des ac teurs lo caux. Les deux tra vaux pré sen tés dans cet ar‐ 
ticle visent à contri buer à at teindre ces ob jec tifs.
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